
Dans une jolie ville, il  y avait un hospice destiné aux personnes âgées infirmes. Les conversations de
l’hospice n’étaient que des plaintes : “La nourriture n’est pas bonne, c’est trop cuit, trop gras, il fait
froid dans les chambres...”  Pour certains le lit était trop dur, pour d’autres il était trop mou. Pour
certains, il n’y a pas assez de plantes, pour d’autres, il y en avait trop... 

De multiples plaintes résonnaient dans la maison. 

Un jour, ce foyer changea de directrice. La nouvelle directrice aimait Jésus et dit: “Mes chers amis,
j’entends beaucoup de plaintes parmi vous. Vous pouvez continuer si vous le souhaitez, mais je vous
propose une chose : une fois par mois, à heure et jour fixe, nous allons nous réunir et nous allons
nous souvenir de ce qui est bon dans nos vies.”

Les personnes âgées, étonnées à la pensée qu’il pourrait rester du bon dans leur vie, acceptèrent en
se disant que cela changerait un peu. 

Le jour et l’heure fixé arriva. Les résidents et la directrice se réunirent dans le salon. Ils chantèrent
quelques chants puis la directrice prononça une prière. Elle bénit le seigneur pour toutes ses
bontés, pour l’âme et le corps des personnes âgées qui avaient toujours un peu de force, pour les
habits, le toit, et la nourriture qu’ils avaient, en comparaison à certains pauvres. Elle termina en
disant : “Amen” .  

Elle demanda alors aux résidents : “Est-ce que vous voyez autre chose que j’aurai pu oublier ? Je suis
sûre que j’ai oublié des occasions de lui dire merci.” Mais personne ne lui répondit. Elle demanda
alors : “Voulez-vous que nous nous réunissions le mois prochain ?”  Tout le monde répondit un grand
“Oui !”

A la seconde rencontre de remerciement, plusieurs personnes âgées se souvenaient de petits détails
pour lesquels ils pouvaient remercier le Seigneur. La directrice était très contente !

Et à chaque réunion, de plus en plus de personnes avaient quelques choses à dire, si bien que les
résidents décidèrent de se réunir tous les 15 jours, puis une fois par semaine, pour avoir l’occasion
de dire merci au Seigneur pour toutes les bénédictions qu’ils avaient. 

l’atmosphère du foyer fut complètement changée. Les plaintes furent remplacées par des rires, des
chants et de la joie. 

Et toi ? As-tu l’habitude de te plaindre ou bien d’être reconnaissant ? Quand tout va mal, prend
l’habitude de remercier le Seigneur pour ce qui va bien, et parles-en autour de toi ! 
 

Sois une lumière !
S O I S  R E C O N N A I S S A N T !  

1  T H E S S A L O N I C I E N S
5 . 1 6 - 1 8

1  C H R O N I Q U E S
2 9 . 1 0 - 2 0

D A V I D  R E M E R C I E  D I E U



Dans une région d’Allemagne se trouvaient des instituteurs qui cherchaient à rendre leurs élèves
athées dès leur enfance. L’un d’eux força un jour toute la classe à écrire 100 fois : “Il n’y a pas de
Dieu.”

Tous les enfants obéirent, à l’exception d’une fillette de 10 ans : Anna.

Anna avait des parents croyants et elle aussi croyait en Jésus. Comme elle connaissait la parole de
Dieu, elle eu le courage d’écrire 100 fois : “Il y a un Dieu.”  Cela e manqua pas d’irriter son maître qui
menaça de la battre en lui disant : “Demain, tu m’écriras 200 fois : “Il n’y a pas de Dieu.”  

Arrivée à la maison, la pauvre petite raconta tout à sa mère en pleurant. Le courage commençait à lui
manquer. “Maman, je ne veux pas aller à l’école demain. Herr Woller va se mettre encore plus en
colère...”

La mère de l’enfant tenta de la rassurer : “Anna, il faut y aller quand même. J’irai avec toi, et nous
verrons monsieur le directeur.”  

Le lendemain matin, mère et fille prièrent ensemble le Seigneur de venir à leur secours et se mirent
courageusement en route pour l’école. Elles arrivèrent très en avance et demandèrent à parler au
directeur, priant pour qu’il ne soit pas un ennemi de Dieu.

La maman d’Anna expliqua pourquoi elle était venue. La réponse du directeur fut si surprenant
qu’Anna et sa mère furent saisies d’horreur : “Madame, Hezz Woller est mort subitement cette nuit !”

Grâce au courage de cette fillette, un incrédule, au dernier jour de sa vie, avait encore eu 100 fois
le témoignage “Qu’il y a un Dieu”.
 

Sois une lumière !
C O P I E  1 0 0  F O I S . . .  

L U C  9 . 2 6 - 2 7 1  R O I S   1 8 . 2 5 - 4 1
S E U L  C O N T R E  T O U S ,  E L I  S E  C O N F I E

D A N S  L E  S E U L  V R A I  D I E U



Un  jour, dans une mission évangélique qui accueillait des sans-logis, des clochards et des
alcooliques, Patrick fit une rencontre fulgurante avec le Seigneur. Son changement ne manqua pas
d’être remarqué par tous ceux qui vivaient autour de lui. 

Avec son degré d’alcoolisme, il fallait vraiment un miracle, pour que d’un jour à l’autre, il abandonne
l’alcool. Ce changement de vie était visible : délaissant toutes ses mauvaises habitudes, son
comportement témoignait d’une vie avec le Seigneur de grande qualité. Tous autour de lui était
émerveillés de ressentir son cœur et de voir sa disponibilité totale aux autres.

Patrick restait 24h/24 à la mission, et accomplissait les besognes les plus ingrates avec une joie et
un sourire magnifiques. Rien ne l’arrêtait, rien ne le rebutait ! Si un alcoolique salissait une place en
vomissant, il était le premier à venir nettoyer. Vous pouvez imaginer l’état des toilettes dans un lieu
pareil...  Patrick était toujours présent pour remettre ses lieux en état, même si ce n’est pas lui qui
avait sali. Et non seulement il le faisait, mais toute son attitude montrait sa reconnaissance pour sa
nouvelle vie et pour l’occasion qu’il avait de rendre service.

Il était vraiment prêt à tout !

Avec amour, Patrick accueillait les nouveaux venus dans la mission, qu’ils soient propres ou non,
qu’ils soit soûls ou non. Certains étaient tellement ivres qu’ils ne pouvaient pas se déshabiller tout
seuls. Qui les aidait ? Toujours Patrick, rempli de sollicitude et de compassion. 

Un soir, lors d’une réunion d’évangélisation, le responsable de la mission était en train d’annoncer
l’évangile aux nombreuses personnes présentes. Lors de ces réunions, la plupart des hommes
restaient inertes, ne semblant pas comprendre ce qui leur était dit. Ce soir-là, pendant que le
directeur faisait un appel à la conversion, l’un d’entre eux se leva en poussant des cris. Il s’avança
devant et s’agenouilla. Fortement convaincu de péché, il criait : “Seigneur, je t’en supplie, rends-moi
comme Patrick ! Je veux ressembler à Patrick !”

Le responsable se pencha vers lui et lui dit : “Mon ami, je crois qu’il  vaudrait mieux demander à Dieu
de te rendre comme Jésus !”  L’homme releva la tête  étonné et dubitatif. Il demanda : “Est ce que
Jésus est aussi merveilleux que Patrick ?”

Cet homme ne connaissait pas Jésus, mais il avait vu quelqu’un qui lui ressemblait à tel point qu’il
voulait être comme lui ! L’étape suivante pour cet homme fut bien sûr d’aller directement à Jésus.  
 

Sois une lumière !
C O M M E  P A T R I C K  !

1  T I M O T H É E  4 . 1 2 1  C O R I N T H I E N S  1 1 . 1
P A U L  N O U S  D E M A N D E  D E  L ’ I M I T E R
C O M M E  I L  I M I T E  L U I - M Ê M E  J É S U S



Le professeur John Harisson est un cancérologue de renommée internationale. Il a effectué de
nombreux travaux sur cette terrible maladie. Il est sur le point de se rendre à une importante
conférence dans une ville d’Europe, afin de recevoir le prix le plus prestigieux au monde.

Le jour de la conférence, le professeur est impatient à l’idée d’embarquer dans l’avion. L’avion
décolle. Cependant, une suite d’événements va bouleverser ses plans. A peine deux heures après le
décollage, l’avion commence à avoir des problèmes techniques. Il est contraint d’atterrir d’urgence
à un aéroport sur le trajet. Le professeur, paniqué, se renseigne auprès des hôtesses : 10 heures
d’attente sont prévues avant de pouvoir embarquer sur le prochain vol pour sa destination. Il décide
alors de louer une voiture pour se rendre à destination. Dans 4 heures, il sera arrivé.
 
Le professeur prend la route. Quelques minutes plus tard le temps change brusquement et une
tempête éclate. Il pleut tellement qu’il devient difficile de voir distinctement. Distrait, le professeur
loupe la sortie. La route est déserte, les conditions météorologiques se dégradent, le professeur a
faim et il est fatigué. Il se met alors en quête d’un endroit où il pourrait s’arrêter, manger et se
reposer.

Il aperçoit une petite maison et frappe à la porte. Une jeune femme vient lui ouvrir. Le professeur lui
explique la situation et lui demande s’il pourrait utiliser son téléphone. Cette dernière n’a pas de
téléphone, mais elle lui propose de rentrer et d’attendre au chaud que la météo s’améliore. Le
professeur accepte. 

la jeune dame lui offre à boire et à manger, puis elle lui propose de se joindre à elle pour prier. Le
professeur refuse poliment, lui disant qu’il croit au dur labeur, mais pas aux prières. Tout en
dégustant son thé, le professeur observe la jeune femme assise à côté d’un berceau. Celle-ci prie
avec ferveur. L’homme est intrigué. Il s’approche et l’interroge : à qui appartient ce bébé ? Que
peut-elle demander à Dieu ? Dieu daigne-t-il l’aider ? 

La jeune femme explique alors que le bébé est son fils et qu’il a le cancer. Dans son entourage,
nombreux sont ceux qui lui ont suggéré de consulter un certain docteur Harisson. Malheureusement
ses honoraires sont très élevés et elle n’a pas les moyens de le payer. Elle termine son explication en
ajoutant que Dieu n’a pas encore répondu à ses prières mais qu’elle est sûre qu’il agira.

Stupéfait et sans voix, des larmes inondent le visage du professeur. “Dieu est grand !”, s’écrie-t-il
avec émotion. Il entame alors le récit détaillé des événements qui l’ont conduit jusqu’à elle.

Toutes ces choses sont arrivées pour que Dieu répondre à la prière de l’un de ses enfants, et pour
permettre à ce professeur de ne plus penser à sa carrière, mais de rencontrer le seul Sauveur.  
 

Sois une lumière !
D I E U  E S T  F I D È L E

P R O V E R B E S  1 9 . 2 1  A C T E S  9 . 1 - 2 2
S A U L  A R R Ê T É  S U R  S O N  C H E M I N  

R E N C O N T R E  D I E U



David Brainerd, un fidèle serviteur de Dieu, avait décidé d’apporter l’évangile à une tribu
d’indiens. 

Ayant dressé sa tente près du principal campement, David se mit à supplier Dieu de bénir
ces gens... Il ne savait pas qu’il était surveillé par quelques hommes qui avaient décidé de
le faire mourir ! 

Ces indiens se cachèrent donc près de sa tente, attendant sa sortie pour l’attaquer.
Comme David priait longuement, ils perdirent patience. Ils décidèrent de s’approcher et
virent l’homme à genoux. 

Au même moment, un serpent à sonnette rampa jusqu’aux pieds de David. L’animal se
dressa derrière le croyant à genoux, prêt à plonger ses crocs dans son cou !

Puis soudain, il s’écarta, comme si Dieu faisait obstacle à son attaque. Puis, le serpent
sortit par le côté opposé par lequel il était venu. 

Les indiens très étonnés, se retirèrent et racontèrent ce qu’ils avaient vu, tandis que
David, absorbé par sa prière, ignorait la visite du serpent, tout comme celle des guerriers
indiens ! 

Quand il prit sa bible et se dirigea vers cette tribu, il fut reçu avec respect. Les indiens
écoutèrent son appel à se confier totalement en Jésus ! 

Ces guerriers lui racontèrent par la suite l’histoire du serpent et ce à quoi il avait échappé.  

Sois une lumière !
E T  L E  S E R P E N T

S ’ E N  A L L A . . .

1  T I M O T H É E  2 . 1 A C T E S  2 8 . 1 - 6
P A U L  M O R D U  P A R  U N  S E R P E N T  



Cette histoire est racontée par le pasteur Eugène, qui vit au Zimbabwe.

“Mon papa était missionnaire à l’armée du salut, où il exerçait la profession de maître d’école
itinérant. Il était désireux d’améliorer les conditions matérielles de l’école où il enseignait.

Mon père faisait souvent des projets pour collecter des fonds afin de développer et enrichir l’école
où il enseignait. C’est comme cela qu’un jour il a quitté Bulawayo au Zimbabwe pour se rendre chez
un ami qui était propriétaire d’une grande ferme. Il voulait solliciter l’aide financière de son ami
pour son école.

Mon père n’a pas hésité à faire ce voyage de 40 km en autobus. Le bus n’allait malheureusement pas
jusqu’à chez son ami et il fut déposé a un carrefour. Mon père savait qu’une longue marche de 7
heure l’attendait dans la boue jusqu’à la ferme de son ami.

Après avoir marché plusieurs heures, alors qu’il était 23h du soir, il  décida de dormir dans un fossé
au bord du chemin. Au milieu de la nuit, il  se réveilla. Il sentait sur son visage quelque chose
d’étrange, d’humide et de râpeux. Il s’agissait des langues de deux petits chiens qui voulaient jouer
avec lui. 

A ce moment-là, le vent se leva et se mit à souffler très fort. Il devenait de plus en plus fort, si bien
que les deux petits chiots partirent et disparurent totalement. Après 3h de sommeil, mon père se
réveilla de nouveau, car il y avait encore de forts coups de vent.

Le matin, il reprit sa longue marche et arriva enfin à la ferme. Dès que son ami fermier le vit, il  couru
vers lui l’air surpris et préoccupé. Il lui demanda immédiatement comment il était arrivé jusque-là.
Mon père lui répondit : “Et bien, j’ai traversé toute ta ferme depuis la route principale jusqu’à tes
bâtiments !”  Mais son ami lui dit : “C’est impossible que tu sois passé par là !”  Mon père, surpris, lui
demanda pourquoi. Son ami lui répondit : “Parce que nous avons une lionne avec deux petits
lionceaux, elle t’aurait dévoré si tu étais passé par-là” .  

Mon père compris alors que les deux petits chiens avec lesquels il avait joué la veille, étaient en fait
les deux lionceaux. Cependant, à cause du vent, la lionne n’avait pas senti son odeur. 

C’était ce qui lui avait sauvé la vie. Quand il réalisa cela, il bénit Dieu de sa protection miraculeuse.  
 

Sois une lumière !
L E  V E N T  S A L V A T E U R

P S A U M E S  1 2 1 E S D R A S  8 . 2 1 - 2 3
E S D R A S  N E  V E U T  P A S  D ’ E S C O R T E



Il était une fois, un jeune garçon passionné de natation. Son rêve était de devenir champion
olympique de plongeon acrobatique. Il avait déjà gagné de nombreuses médailles, mais c’était la
plus prestigieuse qu’il voulait mettre autour de son cou.

Il venait souvent à la piscine municipale, notamment avec l’un de ses amis qui été croyant en Jésus.
Le jeune sportif était totalement incroyant, mais comme il aimait beaucoup son ami, il supportait ses
fréquents discours sur Dieu et son fils Jésus mort sur la croix pour sauver les hommes.

Même s’il n’adhérait en rien à ce qu’il entendait, il  était interpellé par la foi de son ami. Il ne
comprenait pas comment son ami pouvait confier sa vie à un créateur invisible. Il le voyait souvent
s’en remettre à Dieu avant de prendre une décision qui engageaient sa vie. Le jeune plongeur se
sentait comme défié par la force des convictions de son ami, pourtant il ne ressentait rien et ne
voulait compter que sur lui-même pour mener sa vie.

Un jour, notre jeune plongeur eut l’occasion de s’entrainer dans une piscine olympique privée
appartenant a l’un de ses amis, plongeur professionnel. Afin de pouvoir s’entrainer en paix, le jeune
homme décida de venir un soir après que tout le monde fut parti. La piscine était magnifique, elle
possédait plusieurs plongeoirs de différentes hauteurs. Il décida d’essayer le plongeoir le plus haut
avant même de s’échauffer ! La lune brillait à travers les grandes baies vitrées de la piscine. C’était
une soirée magnifique et même si toutes les lumières étaient éteintes, la clarté de la lune permettait
de voir suffisamment pour s’entraîner. Le jeune homme grimpa, s’approcha du bout de la planche et
étendit les bras prêt à plonger.

Mais alors qu’il allait plonger, il vit son ombre en contrebas, une ombre qui avait la forme d’une
croix. Interloqué il regarda en bas. Puis il se reconcentra. Il s’avança à nouveau et s’apprêtait à
plonger, mais l’ombre en forme de croix l’intrigua de nouveau. Il descendit alors du plongeoir, et il
sentit comme si quelqu’un lui parlait.

Alors qu’il arrivait au bord du bassin, l’homme de maintenance arriva et mit la lumière. Le plongeur
frissonna : le bassin était vide pour cause de maintenance ! Très secoué par ce qui venait de se
passer, le plongeur comprit que l’ombre de la croix lui avait sauvé la vie !

Tout ce qu’il avait entendu de la bouche de son ami lui revint aussitôt en tête. Il eut alors la
révélation de l’intervention de Dieu ! Il s’agenouilla sur le champ et demanda à Dieu d’entrer dans sa
vie. Rempli de reconnaissance, il reconnu Jésus comme son Seigneur et son Sauveur. Il ressentit une
joie profonde l’envahir.

L’homme de maintenance n’en croyait pas ses yeux en voyant ce jeune homme à genoux, les bras en
l’air, en train de louer Dieu. Le jeune homme réalisa sa présence, et s’empressa de raconter ce que
Dieu venait de faire pour lui.   

Sois une lumière !
L E  P L O N G E U R  . . .

M A T T H I E U  5 . 1 5  2  R O I S  5  
L A  S E R V A N T E  D E  N A A M A N  Q U I  S A U V E
S O N  M A Î T R E ,  P A R  S O N  T É M O I G N A G E



Cette histoire se déroule au Brésil.

Un soir, un cambrioleur s’introduit dans une maison. Entendant du bruit, vite, il se
glisse sous un lit.

A sa grande surprise, tous les membres de la famille se rassemblent dans la
chambre où il est caché. Et voilà que le père s’assied justement sur ce lit, prend un
livre, en lit une page à sa femme et ses enfants. 

Ce sont des magnifiques paroles que le père lit. Jamais notre voleur n’en a entendu
de pareilles. La lecture terminée, toute la famille se met à genoux pour la prière. 

Le père semble s’adresser à un ami présent. Jamais notre homme n’aurait pensé
qu’on puisse parler à Dieu avec autant de confiance et de liberté.

Puis la famille se retire, et la maison devient silencieuse. Chacun s’est endormi. 

L’intrus se glisse alors hors de sa cachette et encore tout tremblant quitte
précipitamment la maison sans emporter rien d’autre que le petit livre noir resté
sur la table. 

Au fur et à mesure de la lecture de cet étrange livre, une conviction s’affirme en lui.
Celle que le secret du véritable bonheur est contenu dans ce livre ! 

Cet homme s’approche alors de Dieu par Jésus, confesse ses péchés et obtient le
salut et le pardon de ses péchés.

Que lui reste-t-il à faire ? A rapporter la précieuse Bible à ses propriétaires en leur
racontant son histoire.

C’est ainsi que dans la même chambre à genoux, le père de famille et le voleur
remercient ensemble le Seigneur, d’avoir fait d’eux des frères en Jésus !  

Sois une lumière !
C A C H É  S O U S  L E  L I T

P S A U M E S  1 3 9 . 1 - 3 L U C  1 9
Z A C H É E  L E  V O L E U R  C A C H É ,  

Q U I  S E  R E P E N T


